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Générations/^/) sponsor officiel de swann oberson

«J'ai plus appris que si j'avais
qaqné une médaille!»

De retour en Suisse, Swann Oberson tire un bilan positif de sa participation
aux JO de Londres, malgré son 19e rang. La nageuse en eau libre, sponsorisée
par Générations Plus, remercie tous les lecteurs qui l'ont soutenue.

Deux
heures une mi¬

nute et trente-huit
secondes... C'est le temps
réalisé par Swann

Oberson lors du marathon en eau
libre de 10 kilomètres, à quelque
4 minutes de la Hongroise Eva

Risztov, victorieuse de l'épreuve.
Arrivée 19e sur 25, la championne
du monde 2011 de natation en
eau libre revient sur sa contre-
performance. «Je me suis bien

préparée comme je le devais et

j'avais l'esprit tranquille au
départ, raconte-t-elle une nouvelle
fois. Mais mon problème, c'est
d'être fine (ndlr: 1,83 m pour
65 kg) et de pouvoir supporter des

températures fraîches. Pendant la

course, je n'ai pas vraiment
ressenti le froid, je n'ai pas non plus
claqué des dents. C'est mon corps
qui a réagi, physiologiquement:
mes muscles se sont durcis.»

Tenir coûte que coûte

Comme elle le souligne, elle

n'est pas la seule à avoir souffert
de ce handicap: la Brésilienne
Poliana Okimoto et Jessica Roux
(Afrique du Sud) ont même
abandonné. Elle, non. «D'abord, par
respect envers les non-qualifiées,
raconte la championne de Thô-
nex. On était 25 privilégiées: les

dix premières du Championnat
du monde et les 15 premières de

la course éliminatoire olympique.
Arriver à ce niveau, c'est déjà très
bien. C'est quand même les JO et
cela aurait été moche vis-à-vis de

mon entourage et de mon entraîneur!

Cela dit, je lui ai demandé de

me surveiller. Nous sommes beau¬

coup de nageuses, pas forcément
visibles, et il est déjà arrivé qu'un
athlète disparaisse dans ce genre
de course, son corps retrouvé trois
heures plus tard!»

Journalistes épinglés
Si sa prestation n'a pas été à

la hauteur de ses espérances, elle

refuse toutefois de parler de

catastrophe, comme lors de son interview

sur RTS1, le 9 août au TJ:

«Bien sûr, j'étais hyperdéçue. Mais
de là à parler de catastrophe: il y a

tout de même plus grave dans la

vie! Les journalistes aiment bien
forcer le trait. Beaucoup d'entre

eux ont dit qu'au 3e tour, j'avais déjà
15 secondes de retard sur la
première. Mais dans un marathon, un
écart si minime ne veut rien dire! Il
y a eu pas mal de désillusion avec les

grands favoris et nous avons parlé
de ça entre athlètes suisses et il en

ressort que c'est très facile de

critiquer, assis sur sa chaise. Il pourrait
y avoir davantage de respect par
rapport aux efforts consentis par
les sportifs.»

Swann Oberson ne s'est pas
laissée abattre pour autant. «Le

plus dur, c'est mentalement. Après
la course, j'ai pleuré, j'étais déçue.

On a beaucoup parlé avec mon
entraîneur, puis on a décidé de clore
le chapitre. J'ai plus appris que si

j'avais gagné une médaille! Je suis

ressortie grandie et deux jours
après, j'avais retrouvé le sourire!»

Au soir de sa participation, elle

a fait la fête, entourée de ses proches
et des deux gagnants du concours
Générations Plus. «C'était vraiment
très sympa. Et le lendemain, j'ai eu

deux tickets pour voir la gymnastique

rythmique avec mon ami,

un sport que j'ai pratiqué jeune et

c'était vraiment génial!»

Swann a été

heureuse d'accueillir

à Londres Claire

Ducretet Marius

Rime, nos

vainqueurs du concours

ObjectifLondres. Sa

manière de dire un

immense merci à

l'attention de tous

nos abonnés qui

l'ont aidée.
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